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dans la mefme volonté: ils y viendront petit A petit,
i'en connois plufieurs qui honorent la priere, mais
nous fommes enuiron vne trentaine d’hommes fais,
qui ne branflons non plus que vous autres, nous auons
tenu ferme cét Hyuer contre les affauts des mefcre-
ans, on nous a liuré mil combats; nos efprits n’ont
point efté renuerfés: fus-donc, mon frere, prend cou-
rage, & tous tes gens aufli: ne foyés plus en crainte,
la moiti€ de nous mef{mes ne croit pas feulement, nous
croyons tous entiers: priés [43] Dieu pour nous
pendant noftre voyage. Cela dit, ils {e {eparerent.

Les Chreftiens de fainct Iofeph pafferent encor plus
auant, aians appris que le Reuerend Pere Vimont
montoit aux trois riuieres, & qu’il trouueroit 12 des
Hurons Chreftiens, ils le prierent de faire porter auec
foy, quelques pacquets de leur viande boucanées,
pour en faire vn banquet a ces bons Neophytes, en
temoignage de 1'amour & de 1'affection qu’ils auoient
pour eux, cela fe fit en noftre maifon, auec la ioye de
ces nouueaux enfans de Dieu; qui furent d’autant
plus edifiés de cette charité, qu’elle n’eft pas com-
mune parmy les Barbares, lefquels n’aiment que leur
nation, faifant vn extreme mefpris des autres.

Ie conclilieray ce chapitre par vn acte de recon-
noiffance auffi naif, qu’il eft naturellement expliqué.
Monfieur le Gouuerneur montant a la riuiere des
Hiroquois, pour donner ordre qu’'on y commengcaft
les fortifications, dont i’ay déja parlé: vn Capitaine
Chreftien 1’alla trouuer, & luy tint ce langage. Nous
autres Sauuages, comme nous n’auons point efté efle-
ués en [44] voitre pais, nous ne fcauons pas les hon-
neurs qu’on rend aux grands Capitaines qui trauail-
lent pour la deffence du pais. Ie ne {cais donc ce
que ie dois faire & encore moins ce que ie dois dire,



